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Maman vient de me donner ce cahier. Elle m’a dit que cela me ferait du bien d’écrire 

toutes mes pensées. Pourquoi cet idiot de journal me servirait à quelque chose. RIEN ne 

peut me faire du bien ! Sauf revenir à la maison, dans mon ancienne maison, pas dans 

une nouvelle maison, dans une nouvelle ville, dans un nouvel Etat. 

 

Déménager, c’était horrible. Un énorme camion s’est arrêté devant la maison, et tout, 

ABSOLUMENT tout s’est empilé à l’intérieur. Tous les meubles, tous les habits, toutes les 

provisions, et même l’aspirateur. Moi je crois que c’est le camion qui est un aspirateur 

géant ! Il a mangé toutes mes couleurs et ma collection de rubans. Après, la maison était 

vide et triste. J’ai dit adieu à ma chambre qui est aussi la chambre de Cléo. 

Non, c’était aussi la chambre de Cléo. 
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